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-p. 211 : La liturgie est-elle un trompe-l’œil ? La question intégriste serait-elle d’abord, dans son essence même, politique ? Pour dénoncer le nouvel Ordo Missae de Paul VI, Mgr Lefebvre n’hésite pas en tous cas à porter le débat sur le plan politique (…). Il conclut son discours à Paris du 23 septembre 1979 en soulignant que « la messe de toujours » « mène à la Cité catholique 2, 3. (…) On semble bien là dans du « liturgico-politique », au sens où la liturgie (…) est détournée vers une fin (…) qui est politique.

-p. 212 : Les analyses de Congar 4 soulignaient qu’avant de s’exprimer sur la plan de la doctrine, l’intégrisme relevait d’un esprit partisan (…). L’intégrisme, plein de méfiance pour ce qui est libre et vivant, « majore l’orthodoxie » (…) et accorde la primauté à l’ordre, à l’autorité  et à ce qui est immuable ou décidé d’en haut (…). Certains renâclent à relire l’histoire de l’Eglise au prisme des catégories politiques mondaines (…). Congar majorerait le politique au détriment de l’élément proprement  religieux (…). Nous relirons l’ouvrage 5 de Mgr Lefebvre [1905-1991] (…) ainsi que quelques uns de ses sermons. Nous montrerons que les enjeux politiques sont constitutifs de l’intégrisme (…), autour d’un refus de la pensée politique de Jacques Maritain [1882-1973], dans la filiation directe de l’Action française.
-p. 213 : Mgr Lefebvre (…) se rattache (…) à la contre-révolution (…). Il se présente en effet comme monarchiste (…). Le premier sens est théologique (…) et repose sur une interprétation unilatérale (…) de la fête du Christ-Roi instaurée par Pie XI en 1925 (…). L’idéal politique de Mgr Lefebvre, c’est ce « règne social du Christ », et c’est simplement l’Etat catholique (…) tels que les saints rois de l’Europe médiévale l’ont réalisé.
-p. 215-216 : L’ouvrage de Mgr Lefebvre, Ils l’ont découronné, déborde de jugements politiques : contre la démocratie, contre le libéralisme, contre le communisme, contre l’ONU, contre la totalitarisme, contre la « secte » des franc-maçons. Considérer la question intégriste sur le plan politique (…), c’est lui rendre l’un de ses soubassements (…). A force d’être sommaires, les jugements deviennent parfois cocasses.

-p. 217 : Le Maritain d’avant 1926, le Maritain métaphysicien, le Maritain d’Antimoderne, de Théomas, de Saint Thomas, apôtre des temps modernes est vivement loué. Au contraire, Humanisme intégral (1936), où Maritain défendait une « chrétienté profane », et non plus sacrale, est honni, et cela d’autant plus que le philosophe de Meudon apparaît comme le maître de Paul VI, et à ce titre comme une des causes du désordre.
-p. 218-219 : Maritain, explique Mgr Lefebvre, est l’équivalent, au plan historico-politique, de Bergson et Teilhard de Chardin (…) et conclut : « Vous reconnaissez la fameuse énergie créatrice de Bergson et la non moins fameuse émergence de la conscience de Teilhard. Maritain a dominé et corrompu pendant des décades et encore pour longtemps la pensée catholique » (p. 153).
-p. 221 : Nul ne peut ignorer la problématique politique qui sous-entend la question intégriste et qui fonde l’aspect religieux du débat. On pourra certes creuser la réception du Concile, aux herméneutiques plurielles et conflictuelles. On pourra toujours débattre des modes de la royauté christique, ce « grand mystère de la vie historique du Corps mystique 6 », puisque, si la royauté temporelle appartient de droit au Christ, il n’a pas voulu l’exercer et a dédaigné « la couronne ».
-p. 221-222 : En 1972, à un moment de déréliction des séminaires français, deux jeunes hommes frappaient à la porte d’Ecône. De ses années dans le Valais, l’un d’eux a laissé un journal, qui témoigne (…) d’un vrai attachement pour la figure de Mgr Lefebvre. L’auteur cependant se sent vite mal à l’aise du fait de l’omniprésence de la question politique : « Les louanges décernées au régime de Vichy, au Général Franco, à Pinochet, à l’Ancien Régime, et les rêves de restauration de la monarchie qui fleurissent au détour de la conversation, nous laissent muets de stupéfaction 7 » (…). Quoi qu’il en soit, il reste à espérer que les milieux intégristes soient meilleurs en latin qu’en sciences politiques…
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